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Faisons le vide
autour des Barbares

Les révolutionnaires russes n'o it
с ssé penlant les cant dernières
années d'accuser le tsarisme de
toutes les oppressions. Certes, on
ne respectait guère la liberté sous
le régime des Alexandre et des Ni-
colas. La déportation et l'exil
étaient le lot habituel des mécon-
tents qui demandaient des réfor-
mes. Mais que dire du bolehé-
visme? Leniue ne se coDtente pas
d'infliger le supplice du knout à
ceux qui n'admirent pas les beau-
tés du comm» nism % il y ajoute la
fusillade. Et si i on échappait au
froid sibérien, on n'échappe pas
au bourreau du Kremlin. En rea-

lité, la Russie Blanche était un
Eden à côté de la Moscovie Rouge.
Il en est souvent ainsi : Abdul-
Hamid fut un agneau si on le eom-
pare à Enver, à Talaat et à Djé-
mal...
L'idéal vers lequel doit tendre

l'humanité c'est la Justice. Tant
qu'il y aura quelque part sur terre
un coin d'ombre où le Droit sera
violé, on ne pourra pas affirmer
que nous sommes parvenus au
dernier stade de la civilisation.
Celle-ci ne poursuit pas seulement
le progrès scientifique, elle réclame
surtout la perfection morale. On
peut imaginer à la rigueur une

epoque qui, sans chemins de fer,
sans télégraphe ni sans téléphoue,
serait meilleure que la nôtre. Le
fait de dévorer l'espace, de con-

quérir les nues, d'arracher à la
nature ses mystères, cela n'indique
pas que nous soyons des êlres
supérieurs. Un ignorant qui dé-
fend la vie et t'ho meur de son

prochain est beaucoup plus civilisé
que le plus savant des assassius
Rien n'égale un honnête homme
dont la conscience est inflexible.
Faire le bien, combattre le mal,
c'est la double tâche que doit se

proposer un gouvernement digne
de ce nom. Or, les bolchéviks font
tout le contraire ; eux qui se pre
tendent les libérateurs, i.s n'ont
inscrit dans leur code que le droit
de pilier et le droit de tuer. Et ces
droits n'appaitiennent pas a tout
le monde, ils ne sont dévolus
qu'aux camarades qui appa tien-
nent au culte de la destruction. 11
n'est pas permis d'avoir une foi
chancelante. Malheur à ceux qui
doutent î La peine capitale les at-
tend au détour du chemin, alors
qu'ils rêvent de la société future
où seront appliqués les principes
chers à tous les illuminas de la
terre. Les opprimés avaient espéré
qu'à la chute des tsai s ils vi vi aient
sinon dans le bonheur, qui est
chose impossible, mais du moins
dans cette tranquillité que connais-
sent les peuples libres. Hélas ! les
bolchéviks ne leur laissent que
cette alternative: croire ou mou-
rir !
Le métropolite Benjamin, le pro-

fesseur Novnsky et cent autres gens
d'ordre ne se sont pas prosternés
devant l'oukase des Soviets qui fdi-
saient passer les trésors de 1 Eglise
dans les caisses noires. A supposer
que ce fût là un délit, cela ne mé-
ritait qu'une amende, tout au plus
quelques mois de prison. En pays
façonné et gouverné suivant les
principes de Kail Max et le caprice
de Lenine, cela mérité la mort.
Tout simplement. La moit pour
uu oui, la mort pour un non, c'est
l'égalité dont bénéfieiero it les im-
purs. Liebkuecht, Rosenfeld, Van-
dervelde n'en reviennent paa 1 lis
ле peuvent pourtant pas être soup-
çoimés de pactiser avec l'infâme
capitalisme. Ils sont allés contem-
pler à Moscou l'idole. Et celle-ci
s'est révélée à leurs yeux comme
la statue vivante du crime L plus
abject et le plus impudent. Ils ont
dit

dre la voix de l'humanité. Mais
autant de protestations, autant de
paroles inutiles. Le vent qui en

apportera l'écho au Kremlin nous

rapportera bientôt de la Ville
Sainte de l'anarchie une réplique
sanglante. Nous ne tarderons pas
à savoir que les juges moscovites
ont fait tomber les « têtes de
leurs anciens camarades de ha-
gne ».

L'Europe ne connaîtra la vraie
paix que lorsqu'elle aura été dé-
barrassée des junkers, des bolché-
viks. Ce fut une grave erreur que
de ne pas les faire rentrer dans le
néant après l'apothéose de la Vie-
toire. Les soldats de l'Entente qui
sont tombés par millions sur les

champs de bataille pour affranchir
les peuples malheureux n'eussent
jamais cru, le jour où Hindenburg
plia le genou devant leur héroïsme,
qu'une poignée de bandits pourrait
mettre leur œuvre en péril. Il faut
en finir avec les protestations sté-
riles. Que les Alliés fassent le vide
autour des Barbares, comme au-
tour de pestiférés, et ils verront
enfin luire cette aurore qui semble
nous fuir depuis bientôt trois ans.

MICHEL PAILLARÈS

Le projet d'occupation
grecque de Constantinople
et la presse européenne

Les déclarations de M. Lloyd George à la Chambre des Communes

La paix proche orientale
Le général Townshend aura une der-

nière entrevue à Konia, avec Moustafa
Kêmal, après quoi il partira directe-
ment pour Londres, sans s'arrêter en

Europe centrale,
Fethi beg, à la mile d'ordresqu'il

a reçus, attendra le général à Londres.
Le gouvernement analolien aurait

déclaré au général Townshend qu'il est

prêt à donner à l'Angleterre toutes les

garanties qu'elle désire relativement à
toules les questions qui l'intéressent.

LES MATINALES
Les juges américains sont des gens

très rigolos Hier, ils déclaraient très
sérieusement qu'une femme pouvait fu-
mer dans la rue et porter culotte, sans

attenter ie moins du monde à la morale
dont ils sont les fidèles gardiens.
Aujourd'hui, nous apprenons qu'ils

viennent de décider qu'un mari ne doit
pas fréquenter d'autre femme que la
sienne.

Cette idée, d'ailleurs, est vieille comme
le monde, Dieu, lorsqu'il enferma Adam
et Eve dans le Paradi< terrestre, obéis-
sait déjà à cette préoccupation.
Il espérait ainsi les mettre à l'abi i de

toutes les tentations. Mais Eve s'amou-
racha d'un serpent.

Les juges américains n'ont pas pensé
à cela.

Puisqu'ils refusent au mari le droit
de voir une au'.re femme que la sienne,
ils interdisent sans doute aussi à la
femme de fréquenter un autre homme
que son mari.

Les deux époux ne larderont pas,
dans ces conditions, à s'ennuyer comme
Adam et Eve au Paradis terrestre.
Alors Madame achètera un perroquet et
Monsieur élèvera un chat.
Les juges américains ont même inler-

dit eu mari de fréquenter sa belle-mère.
Et là, il me semble qu'ils vont an

peu loin.
Sous prétexte de la consolider, ils

sapent tes bases rationnelles de la fa-
mille

Enfin, ils causent le plus grave pré-
devant JU(Iice à l Art dramatique.ces jours-ci, à Paris,

nu nombreux auditoire, leur dé-1 Sans belle-mère, comment désormais
ception, Dur colère et Lur ter- '^écrire un vaudeville et (Edipe aurait il
reur. ils ont demandé que tous les pu inspirer les poètes s'il s'était conprolétaires et tous les socialistes formé aux lois établies par les juges dedu monde entier se dressent comme '

New- York ?
,un seul homme po^r faire enteu-| VlDl 11 j/cr/e

(De notre correspondant particulier)
Athènes, 3Î juillet,

L'Agence Renier est informée, d'à

près des nouvelles de Londres que les
Alliés sont d'à vis

qu'il faut s'opposer par la force à
loule attaque dirigée contre Constant!
nople.

L'Observer écrit ; « Il est difficile de

croire que des ordres ont pu être don-
nés conduisant les troupes grecques à

une rencontre contre les garnisons al-
liées.

Ce matin les ministres Gounaris, Bal
tazzi, Thèoloki, Stratos se sont rendus
au palais et ont exposé au roi le déve-
loppement de la situation et les détails
de la proclamation faite à Smyrne sur
l'autonomie de t'Asie Mineure.
M Betling, chargé d'affaires brilanni-

que ayant rendi visite à M. Baltazzi , à
titre privé lui a dit ; « Les alliés désirent
vivement la fin de la situation précaire
en Orient
La réponse des Alli&s aux notes du

gouvernement d'Athènes est attendue
aujourd'hui.

L'opinion britannique
Londres, 31. T.H.R — Les journaux

sont unanimes à déclarer que les des-
seins grecs sur Constantinople ne pe -

vent aucunement être tolérés II est ce-

pendant déclaré que l'attitudé des Giecs
n'a ni la fo me d'une menace ni d'un
ultimatum, mais constilue plutôt un re-

cours aux Alliés pour leur permettre
d'occuper Constantinople.

« Naturellement dit le Diily Chonicle
aucun des Alliés ne donnera cette aulo-
risation. Ils l'ont déjà refusée et le
commandant anglais Sir Charles Ha-
rington a pris les mesures nécessaires
pour s'opposer à une telle entreprise, si
jamais celle-ci a réélitment, été envisa-
gée II est en effet inconcevable que le
gouvernement grec fut assez insensé
pour défier les alliés par une entreprise
si folle. Une telle folie causerait mani-
feslemenl la ruine de sa cause »

Le Daily Telegraph dit que la capitale
turque se trouvant sous l'occupation des
troupes anglaises, françaises et italien-
nés, toute ection militaire contre Cons-
lanlinople est hors de question.
Le Times présume que les Grecs qui

ont renforcé leurs troupes en Thrace et

qui probablement disposant de forces
importantes à proximité de la capitale
turque, n'essayeront pas, devant l'aver-
tissemenl du général Haringlon de
faire la folie de vouloir traverser la li-
gne de Tchalaldja.

ner la bienveillance des alliés pour la
Grèce.

Les journaux espèrent que la Gièce
renoncera à cette initiative pouvant avoir
des suites fâcheuses et augmenter encore
les charges du peuple grec.
Le Times dément des bruits de ren-

contres entre les Français et les Grecs
dans la région de Tchataldja, et que des
escarmouches eurent lieu dans la même
région entre des irrégulkrs grecs et la
gendarmerie turque.

Les Hauts-Commissaires alliés donne-
rent à la Porte des assurances formelles
concernant la sûreté de Constantinople.

En aucun cas, écrit le Times, on ne
doit tolérer les projets des Grecs de mar-
cher sur Constantinople.

Déclarations de

M. Lloyd George
Londres, 31. T. H. If.— JL

Lloyd George a fait des déela-
rations à la Chambre des Com-
munes au sujet de lu situa-
tion d'itm le Proche Orient ?
Le Premier anglais a dit que
le tninislre des affaires étran-
gères de Grèce a remis au re-

présentait britannique à
Athènes une note déclarant
que le gouvernement grec est
arrivé à cette conclusion que
seule Voccupation de Constan-
tinople par l'armée grecque,
apporterait la paioc. Le même
jour une communication ému-
nant du représentant anglais
à Athènes déclarait que con-

formément auoc instructions
reçues de Londres il avertis-
sait le gouvernement grec, des
conséquences sérieuses d'une
pareille tentative. BanssarE
ponse, le ministre des affaires
étrangères de Grèce donna des
assurances positives, qu'il n'y
avait aucun sujet d'alarme et

que les forces grecques, sous

aucun prétende, n'entreront
dans la zone neutre sans le
consentement des Alliés. Cette
assurance a -été depuis réi-
térée.

Commentaires de la presse
Paris, 31.T.H.R — Les journaux in-

sistent sur les graves conséquences pou
vant résulter de la marche des Grecs
sur Constantinople et la proclamation
de l'autonomie en Ionie. Ils constatent que
cette donb'e décision est absolument
contraire non seulement aux décisions in-
teralliées du 26j3, mais aussi aux роз-
slbilités de rétablissement de la paix.

Le Petit Parisien écrit que les graves
conséquences inéluc'abhs seraient d'alié-

VCliché Néologos)
Smyrne

L'opinion turque
et l'autonomie de l'Asie
Mineure occidentale

Les journaux turcs commentent
comme suit la proclamation de
l'autonomie de l'Asie Mineure oc-

Les Grecs
proclamaient
depuis le dé-
but du prin-
temps qu'ils
allaient créer
une situation
nouvelle en

Asie Mineure
et que la si-
tuationchan-
gérait subi-
tement. Cette
proclama-

tion n'avait
pas eu d'effet
jusqu'ici. Ce

M. STERGHIA^ES n'est qu'a-
près des délibérations ayant commencé
i: y a quelques semaines et pris fin il
y a quelques jours qu'ils ont enfin annon-
cé que ce changement avait un double
caractère, politique et militaire. Le chan-
gement politique conce nant l'Asie Mi-

neure et le changement militaire serait
dirigé sur unmeilleur point.
L'un et l'autre allaient s'opérer en

même temps et commencer samedi der-
nier. L'action militaire est tombée à
l'eau. Qui peut cependant se mêler de
l'autonomie proclamée par les Hellènes à
Smyrne ? A quoi sert cette proclamation ?

Les nouvelles parvenues hier annon-
cent que les Hellènes ont proclamé à
Smyrne une autonomie théorique. Le but
de cette autonomie ridicule est de se
tromper l'un l'autre. Mais Constantin et
son entourage visent autre chose ; berner
l'opinion publique surexcitée et donner
quelque espoir à la population de la
Vieille Grèce qui réclame la démobilisa-
tion, ainsi qu'à son armée. Nous allons
voir sous peu les troupes recrutées par
l'ennemi dans la région de Smyrne rem-
placer les Hellènes expédiés ailleurs.

L'entrevue Lloyd George-Poincaré
n'aura pas le caractère

d'une Conférence

Londres, 31. T.H.R. — Le DailyTelegraph dit que dans l'après-midi de samedi, l'ambassadeur de
Frauce eut une entrevue avec le
comte Balfour auquel il communi-
qua par une note verbale la ré-
ponse de M.Poincaré à la lettre du
ministre des affaires étrangèresbritannique, au sujet de la pro-chaîne réunion des Alliés à Lon-
dres. Le comte de Saint-Aulaire
releva que les conversations entre
la France et l'Angleterre étaient
considérées à Paris comme impé-rieuses avant le 15 août, afin qu'àcette date la Commission des Ré-
parations fut mise en mesure de
répondre à la demande allemande
pour le moratorium, de rejetercette demande ou de fixer les dé-
tails relatifs à la durée des garan-ties et autres conditions du mqra-
torium.

Londres, 31. T. H. R.— On an—
nonce que la France a été informée
que le Premier anglais serait heu-
reux de recevoir M. Poincaré àLondres le 7 courant pour un exa-
men minutieux de l'état actuel des
Réparations. Oa espère que jus-qu'à cette date la crise minîsté-rielle italienne touchera à sa fio^,car les représentants italien et belgeseront invités à participer aux con-
versations. On présume que la ques-tion des réparations sera seule dis-cutée ; les conversations n'auront
pas le caractère d'une Conférence
comme on l'avait précédemmentsuggéré.

LES AFFAIRES GRECQUES

L A\ ERObL est venu reprendre son mouillage devant Dolma-Boglchê. Iltoujours le gui Ion de l'amiral Ipitis.
une partie de l'équipege.

Cette photo représente

Le conflit gréco-turc
et les Alliés

Athènes, 1er août
Hier soir la réponse de l'An-

gleterre, de la France et de l'I-
talie, auœ notes du gouverne-
ment hellénique, a éié remise
à M. Baltazzi, ministre des af.foires étrangères. JLe teacte de
cette réponse n'a pas été offl-eiellement communiqué, mais
on a pu savoir que tes Alliés
sont d'accord pour s'opposer à
une occupation de Constanti-
nople par la Grèce. Le conseil
des Cinq s'est immédiatement
réuni sous la présidence du roi.

(Bosphore)
Tje ministre des finances, M.

Ladopoulo, a d claré que le
gouvernement est satisfait de
la situation telle qu'elle se dé-
veloppe actuellement et qu'il
espérait voir très vite le pays
pacifié. Interrogé sur le sgs-tème économique qui sera ap-pliqué en lonie, le ministre a
répondu que M. Sterghiades,
gouverneur politique, en déci-
dera. (Bosphore)
Paris, 31. Г. H. R. — L'AgenceHavas mande :
Des renseignements officieux

parvenus do Londres disent qu'a-piès dr s conversations diplomati-
ques, l'accord complet existe entrela France et l'Angleterre relative-ment à l'attitude à adopter £ans lecas où une action alliée pour pro-téger Constantinople serait ju^éenécessaire,

Ce matin, à Downing Street, ou
conservait l'opinion qu'une dé-

monstration militaire contre Cons
tantinople était très improbableLes questions soulevées par le con-flit gréco-turc feront le sujet d'im-portantes discussions entre MM.Poincaré et Lloyd George lors deleur entrevue à Londres.
L'Agence Reuter publie que le

transfert du 2me bataillon du ré-
giment Sussex en garnison à Maltefait partie du programme ordi-naire des mouvements de relève.Le gouvernement britanniquereçut du gouvernement grec la
pleine assurance qu'aucun incidentfâcheux ne se produirait, car un
contrôle sévère est exercé sur les
troupes grecques.
Le gouvernement grec n'a nulle-ment l'intention de faire occuperConstantinople contre l'assentimentdes Alliés.
Le ministre de France à Athènes

reçut une semblable assurance dela part du ministre des affaires
étrangères.

A Panderma
On mande de Panderma que la proclamation concernant l'autonomie de l'AsieMineure a été lue en cette ville, dimancheà 5 heures de l'après-midi et accueilliepar des acclamations

Le retour du roi Boris
Sofia, 31. A.T.I.— En raison des

circonstances politiques dans leProche Orient, le roi Boris est re-
tourné de son voyage en villégia-ture.
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En Alsace-Lorraine
On annonce qu'à la suite du

meeting tenu sous la présidence de

von Burlach, fils de l'ancien sous-

secrétaire d'Etat allemand, au cours

duquel on fit de la propagande
germanophile, les autorités de

Strasbourg décidèrent que d'éner-

giques mesures seraient prises afin

de mettre un terme aux agisse-
ments des agents allemands cachés
sous le masque neutraliste. De

nombreux suspects seront l'objet
de rigueurs administratives qui
iront jusqu'à l'expulsion.
Des enquêtes sont ouvertes et

des sanctions imminentes.

La commission des mandats
Genève, 31. T.H.R. La commis-

sion des mandats de la S. D. N.

qui va se réunir demain à Genève,
va pouvoir, pour la première lois

examiner l'administration des ter-

ritoires sous mandat, des iles du

Pacifique, placées sous le mandat

japonais, et du Sud-Ouest africain,
cônlié à l'Union sud-africaine.
La prochaine session du conseil

de la S.D.N. fixée au 30 août, s'oc-

cupera surtout de l'article 84 du

mandat sur la Palestine.

AU CONSEIL

de la Société des Hâtions

La crise ministérielle en Italie

Rome, 31. T.H.R—Le roi reçut
M. Facta dans la matinée. On as-

sure qu'il le chargea de former le

cabinet. M. Facta réserva sa ré-

ponse. _____

Le nouveau ministère polonais
Varsovie, 31. T.H.R. — Le pro-

fesseur Nowak, chargé de former

Je cabinet, commença ses démar-

ches. Selon les journaux, la plu-
part des ministres du cabinet Sli-
vinski garderont leur portefeuille.
Suivant uae dernière uouvelle,

M. Nowak réussit à former un ca-

binet dans lequel M. Naroutowsez
д le portefeuille du ministère des

affaires étrangères ; M. Sosnkows-

ky, la guerre, et M. Kamiensky,
l'intérieur.

M. James Cox_ohez le Pa pe
Rome, 31 juillet.— Le pape Pie

XI a reçu en audience privée
M. James M. Сох, le candidat des

démocrates à la présidence des

Etats-Unis lors de la dernièie cam-

pagne électorale.(Radio américain)

En quelques lignes ■ sa

— Les Musulmans de Kars ont offert

un avion à l'armée kémaliste
— Paris, 31. T. H, — Partant pour

l'Espagne, M. Alvéar fut salué par Гаю-

baesadeur d'Espagne et tout le personne!
de l'Ambassade et par de nombreux corn-

patriotes.
Chevket bey, directeur du person-

nel du ministère de la justice, a été nom-

mé sons-secrétaire d'Etat intérimaire à ce

département.
Londres, 31. T. H. R. — Le générai

Townshend quittant Angora pour Londres
déclara qu'il est fort satisfait, le but d

son voyage étant atteint.
— Téhéran, 31. T H. R.— La Cham

bre vota un crédit en vue d'envoyer en

France une cinquantaine d'étudiants,
être répartis dans des écoles d'agricul-
ture, de commerce et d'industrie.

— Londres, 31. T. H. R — Le major
B'ake effectuant le tour du monde en avion
arriva samedi 29 juillet à Lahore aux

Indes.
— Le capitaine Ronald Amundsen qui

avait formé le projet de gagner le Pôle
nord en avion s'étant heurté à une bar-
rière de glace dot revenir au Gap Норе

— Berlin, 31. T. H. R. — Dimanche
^eurent lieu sans incidents les manifesta-
tiions pacifiques organisées car le comité

d'action « Plus jamais la guerre » dans

plus de 260 villes allemandes.
— Le chargé d'affaires de la Républi-

que argentine informa le président Ebert
que M. Alvéar ne peut accepter d'aller en
Allemagne. T. H. R

— Bucarest, 31. T. H. R. — M. Dia

manti, délégué à La Haye arriva II dé

jutera que l'accord avec les délégations
ailiées ne cessa pas et se manifesta en

tontes c'rc nstances H constata le tact et
la bonne volonté de la France pour le

maintien de la sol darité nécessaire entre
les Alliés pour la pacification de l'Europ
ajoute qu'au cours de la dernière séance

J^tyjsb.ff fit preuve d'une grande habileté
diplomatique. En résumé il estime que la

ppnférepce marquera" une étape dans la

voie du progrès.
—- Paris, 31. T. H R.— 2000 mineurs

lorrains de langue allemande adressèrent
à M. Poincaré une lettre exprimant leur

hommage respectueux au chef du gou-
vernement en affirmant leur grand
amour pour la France et 'eur indéfectible
attachement à la République, et récla-
mant l'application des lois françoises.

Ratification des mandats

syrien et palestinien
Le 24 juillet, le Conseil de la Société

des Nations, réuni au Palais de St-James

à Londres, a solennellement et publique-
ment donné son approbation aux articles

du Mandat britannique sur la Palestine

et du Mandat français sur la Syrie. Ces
deux Mandats entreront en vigueur dès

que les négociations relatives à certains

détails du Mandat sur la Syrie auront

été complétées par les gouvernements
français et italien.
Devant le Conseil de la Société des

Nations, la discussion sur les deux man-

dats s'est poursuivie pendant plusieurs
jours. Sur la teneur de ces deux mandats

un accord complet régna dès le début.

Deux difficultés seulement surgirent. Le

gouvernement italien insistait pour avoir

en Syrie des droits et sauvegardes ana-

logues à ceux qu'il a obtenus en Pales-

tine ; d'autre part l'article 14 du Mandat

sur la Palestine soulevait certaines objec-

tions, particulièrement en ce qui con-

cerne la composition et les attributions

de la commission des Lieux-Sainis.
Ces deux difficultés ont été surmon-

tées de la manière suivante : Au sujet
du mandat syrien les négociations сол-

tinueront entre les gouvernements fran-

çais et italien, et d'ores et deji on peut
annoncer qu'elles sont dans la bunne

voie et ne tarderont pas à aboutir. Pour

ce qui est du mandat Palestinien, une

nouvelle rédaction de l'article 14, aog-

mentant les pouvoirs du conseil de la

Société des Na ions en ce qui concerne la

commission des Lieux. Saints, a été

adoptée à l'unanim té. Ceci signifie que .le

mandat Palestinien est approuve dans

toutes ses parties et ne saurait plus être

sujet à des discussions devant le conseil

de la Société.
Ces heureux résultats furent annoncés

le 24 juillet par M. Viviani, lord Balfour

etl'e marquis Impériali devant une nom-

breuse assemblée.
Parlant du mandat palestinien, lord

Balfour déclara : Je sais qu'il y a des

représentants de la population arab

qui croient que leurs intérêts n'ont pas été

suffisamment sauvegardés. Je peux les as-

surer sincèrement qu'ils se trompent, que
'attention la plus sérieuse a été donnée

à leur situation, et la dernière chose que

le gouvernement britannique ait pu vou-

loir serait qu'ils souffrissent des injustices
parce que nous essayons de mettre en

exécution une politique qui a pour but de

donner un Foyer national juif en Pales-

tine pour le peuple juif. Groy . z-m'sn les

deux politiques ne sont pas antagonistes
et penvent s'harmoniser. Je crois très Sfer

mement que pour la population de Pales-

tine, une nouvelle ère de prospérité s'oo-

vrira avec le commencement du régime
Je crois que toute les libertés de la popu-

lation arabe seront préservées. Je crois

qu'elle augmentera sa richesse matérielle.

Je сго 5 s qu'elle jouira des libertés dont

elle n'avait pas même rêvé. Par consé-

quent, je les prierais de faire tout leur

possible pour qu'un sys ème, dans lequel
ils n'ont pas été oub les, réussusîau bé-

néfice non seulement des autres mais

aussi d'eux mêmes.
Lord Balfour termina en adressant un

appel chaleureux à tous les hommes de

justi e, dans son pay? et ailleurs, de

s'attacher à atténuer leur haine qui ne

sévissent que trop dans un monde oû la

civilisation lutte péniblement pour sve

frayer sa voie. Il affirma encore une fois

que la puissance mandataire entend pour-

suivra sa lâche avec un esp'it d'impânia-
tité complète, mais avec un dés ; r ardent

de succès II ternfna en remerciant M.

Viviani res b'enveillantes paroles qu'il
avait prononcées à son égard tu début de

son discouis.

REVUE |U. PRESSE
PRESSE TURQUE

A propos de
.

la Tbr&ce

Ulkdam publie шг article de
fond dans lequel il relève que la

capitale de la Turquie n'est guère
en sécurité tant que les Grecs se

trouvent en Thrace.
La nouvelle démarche de la Grèce a

fourni une nouvelle preuve aux puissan-
ces qui hésitaient jusqu'ici à reconnaître
comme nécessaire le maintien des Tut es

à Gonstantinople. La Grèce ne renonce pas
à menacer notre capitale au dépit de

toutes les recommandations et menaces

des grandes puissances, de leurs prépa-
ratifs de défense et de la présence de

leurs forces navales dans les eaux de

Gonstantinople

ECHOS
ET NOUVELLES

Chez les kémalistes
Le général Townshend s'est rendu

avant hier de Konia à Adana.il se trouve

actuellement à Alexandrette.

Djélaleddine Arif H v, représentant ké

ma liste à Rome, à fait savoir qu'il n'ac-
cepte pas 1з commissariat pour lajuslic 3

auquel il a été élu par l'Assembèe na-

tionale. Il consent à se rendie à Angora
en qualité de député et non de commis-

saire. Djélaleddine Aiif tny preférerait
toutefois rester à Rome comme représen-
tant k^malis e.

Oa ne saurait plus hésiter à assurer le

maintien de la Turquie en Thrace quand il

s'agirade délimiter ses nouvelles frontiê-
res à la prochaine conférence Cela garan-
tira la sécurité de la capitale et res-

pectera en même temps les principes de

nationalités (?!)
La Grèce a par son dernier acte de

folie servi la cause des Turcs sans le

savoir ni le vouloir.

L'opinion publique occidentale tirera

un grand enseignement de ces derniers

événements.

Les forces helléniques
à Tehataldja

Le Peyam Sabah apprend, sur la base
d'un rapport adressé par le comman-

dant en chef de la gendarmerie, qu'il
n'y a eu aucun incident qui mérite d'être

signalé durant les 48 dernières heures

Vo'ci la composition des forces hellé-

niques en Thrace.
Les 1 Зэ, 15e, 28e, 190e, 55e, 56e, 57e,

60e et 70e régiments d'infanterie dont
chacun se compose de 4 bataillons d'nn
effectif de 700 hommes chacun. Ces ré-

giments sont concentrés entre Tcher-

keskeuy et Tchorlou.
Un régiment hellène est concentré sur

la frontière bulgare jet un autre est char-

gé de la délense de la voie ferrée.
Les 55e, 56e, 28e, 60э et 70e régiments
précités ont été transférés de l'Anato'ie
Quant aux forces d'artillerie hel.ène,

se trouvant en Thrace, elles se compo-
seDt d'un régimentet demi de 5 batteries.
Il n'y a qu'un te il régiment de cavalerie
récemment expédié d'Asie Mineure et

remplacé par des forces indigènes.

Ukldam apprend que 600 fantassins
hellènes se trouvant à Srnekli ont été

réexpédiés à Andrinople.

PRESSE ARMENIENNE

La Grèce et les Alliés

Le Djagadamaid parlant de la
note de la Grèce aux alliés dé-
clare que ce pays leur avait laissé
le se i i de regler le conflit sur la
base des clauses communiquées le
27 mars.

Depuis cette da'e les propositions for-
mulées restèrent en suspens U i nouvel
événement revient d ; s - î manifester sou-

daim Ap ès une série d) consei's le gou-
vernement d'Athènes a expose un projet
rendant â i'oc roi de l'au'ooomie à

l'Ionie. Ce projet est aujouid hui déjà
exécu'é. Il é ad déjà t revu par le

traite de Sèvres. Ui autre p ojet était
l'avance de l'armée gr cque de Thrace

S sur Со rstanlinople G ci ne saurait se

réaliser sans le consentement des Alliés.
Les d ux projets pi о ;v nt la volonté de
la G èce de fairp p ier i'ennemi un mo-

men plus tôt. Les d r géants d'Athènes
savM t fui't bi n q e par ces a*ermoÇ-4
men s li g îeii a и prtndru jamais fin.
Dis armees sont dressées l'une contre

l'autre. Des mi lions sont dépensées cha-

que jour.Cette situation anormale ne sau-

rait durei iadffi i Ar guru.

Haut-commlssar'at britannique
Sir Horace Rumbold, Haut-Commis-

saire du gouvernement britannique qui
se trouvait en congé à Londres, est ren-

tré à Constantinople dimanche d e rn er.
^

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le nouveau conseil central du H.О M.

comité de secours pour l'Arménie) a été

constitué par les représentants des asso-

dations, unions et partis arméniens sui-

vants : Mme N'goghossian (Ligue des

dames arméniennes) ; Dr V. A tounian

(parti démocrate-liberal) ; MM. V. S.

Paprzan (Union dé culture physique);
Kovnanian (Tashnak zou'ioune) Dr

A. Parséghian (Croix Rouge arménienne);
Dr 11. Kaldjian (hinch kiste social-démo*

crate) ; S. S-épanian (Union d'économie

rurale); A. Yérélzian (Union patriotique);
Tévian'z (Union d r s Clubs arméniens)
Le bureau central a été ainsi formé ;

Dr Altounian, président, MM. Hovnanian,
trésorier et PapEzJan secrétaire.

METEMPSYCOSE

Les journaux arméniens enregistrent
avec un vif regret le décès de M. Kévoik

Arslanian, ancien président du conseil

laïque arménien et Ьзаи-fière de M.

Boghos Nubar.

Le Courban-Baïram
Un fetva a été promu'gué pour annon-

cer que le Cou: ban-Baïram commence ce

vendredi 4 août. Les cérémonies d'usage kestanet ailleurs

Où l'on vail réaparaiire l'âme
d'Ali pacha de Janina

Il vient de m'aniver une aventure

incroyab'e qui boulev rse mes corcsp-
tions et mes principes de vie.
— Pardon, mademoiselle ! Que pensez-

vous de la Clrne ? Et vous monsieur ?

Question saugrenue, direz-vous !
Pas tant que vous croyez, et si ma

vie est bouleversée, c'est â cause de la

Chine, ou plutôt de Boudha, le spge, le

solitaire des (bkyas.
Ah ! c'est une triste histoire !

J'étudiais donc les annales contempo-
rai es de la Chine, et j'en arrivais à la

conclusion que cette immense et anti-

que contrée, jadis fig^e dans sa pose

hiératique et fermée aux étrangers, se

trouvait aujourd'hui en pleine liquéfac
tio ».

Est-ce le voisinage du vo'cin russe !

Est-ce l'oub i des vieux principes reli-

gieux ; Q îelle qu'en so t la cause, les
faits sont lè : ces mes-ieurs se .coupent
les ongles ainsi que ce long appendice de

cheveux qui les di-unguait, c as dames

refusent de se torturer les pieds pour les

garder petits.
Là dessus, la Répub'ique est procla-

mée, et l'anarchie commer.ce.

La cause doit être relig'euse, me dis-je.
Et me voilà aussitôt à piocher les anciens
Védas et encore p us les livres de Boudha
dont la • ehgion nouvelle est très répan-
due depuis 26 siècles aux Indes, en

Chine, au Japon, dans le Th bet, le Tur-

LA VIE FEMININE

auront lieu le 1er jour du Bai am. La fête

durera 4 jours.
On paye les pensions de retraite

Le ministère des finances avise qae le

payement des pensions de retraite, des

orphelins et des veuves pour le mois de

jnin a commencé h :er par les femmes.

Aujourd'hui jusqu'à midi cette pension
sera servie aux hommes. Dans l'après-
midi ce sera encore le tour des femmes.

Les ayants-droit sont invités à se pré-
senter de 9 heures et demie du matin à

7 heures du soir munis de leur carnet
aux sections auxquelles ils sont enre-

gistrés.
Un comité de secours en Syrie
Les musulmans de Syrie ont formé un

comité de secours pour l'Anatolie.

Çhez le ; ministre des
affaires étrangères

Le premier drogman de l'ambassade

anglaise a fait visite h'er au ministre
des affaires étrangères Izzet pacha.

Arrivées et départs
fUNous apprenons avec plaisir que le Dr

S. Portias, des facuTés de Gonstantino-

pie et de Genève, spécialiste des maladies

du s-ystème nerveux, est arrivé en notre

v.Ile. II reçoit tous les jours, sauf 1rs di-

manches, à son cabinet. Us à Péra, rue

Csbristan, Toptache han, Appartement
No 4, de 2 à 4 11. p.m. et sur r niez-

vous.

Par le sjs Celio du L'oyl Tries" no

desservant la igné de В ttoum sont pa vs;

Mme Eugénie Glavam, Mme Jéat t tte

W, Emich, M Fred G. Lange R »n nt,
M. H. Swin, M John A Nei-on, M F ad

liahm») M Jb ahim Ah ne.l, M. Sari A! m-

der Z de, M H. V N lh»n, M H issir H.

Moustafa, M. Husxin H Jaj ij-Z du Ah-
met Mehmet b a y, M. A'bxrt H. D ;nv y et

Madame, M. F Rmgrain M. R< b ri U Vf.

Dowell, M. Waiter D.rnram, M. vi ze

Ahad Vah bof ;
M V alirni 'O Spag о i, M.

M. Antonio Franz», M. Sa'omon

lrwintsen, M. Ali tsm il. M Hu-sém

Mohamed, M Rabib H idji Raiman, M

Arshak S mîidj'-an, M. jvan Babadjanoff,
M. Moïse Leskin, M P. H Sh vo к .

>• с.

etc.

L'averse d'avanHiier

L'averse, d'avant-hier a causé, dans

différentes parties de la ville des dégâts
assez importants.

A Gassim-Pach'1 , d-s rez-de-chaussée
furent envahis, des clôtures emportées,
etc.

Mais c'est dans le ravin de Ssriyar
surtout que les maisons ont eu le plus s

souffrir. Quelques-unes ont été près-

qu'entièrement démolies.
La rue de Buyuk iéré fut envahi par

la vase.

En plusieurs endroits de la ville, la

circulation des piétons fut interrompue.
Sur divers points, les trams eux-mêmes
durent suspendre 1-ur service.

La place d'Emine-Eunu avait été trans-

formé en un véri abh lac.

La Chambre des Communes s'est

occup.'e tout par iculiè e nent de cette

question et le goivernement a pto-

posé l'envoi d'une commi-sion interna*
xionale d'enquête ces autres a 'liés de
même que l'Amfr.que y ont consenti à la

condition qu'une enquête similaire soit

également eff cluée dans les réglons 6c
cupées par les Hel ènes
Toutes ces cmcontances démontrent

que plus l'incertitude se pro'onge,p:us la
surexcitation augmentera de part et d'au
tre.

La Turquie est impatiente tout autant

qu
' la Gœc**. Si l'Anato ie était dans une

situation plus b illmte que celle de l'an-
ne<? dermère, elle n'aurait pas mendié
d oite et à g i uch e des intercess :ons et

elle aurait entrepr s une nouvelle offm-
sive po r rep eudre quelques-uns d
territoires occupés par les Hellènes, si

пол pour les n jeie; comp'ètement à la
mer.

— Varsovie, 31 Т.Н.— Les autorités

polonaises con-tatèrtnt la préseuca de

nombreux officiels et soldats allemands
en uniforme armés parmi la gxrde fron-
tière douan'ère de la frontière de l'U-
k-aine soviétique.

Toutes les
sont épuisées.

ressources de l'Anatolie

LA FÊTE DE SAN-STEFANO

La situation po'it'-
que est en apparence favorable par suite
de l'alliance russo-kémaliste mais cette
illusionna saurait durer longtemps Mos-
cou ne peut faire reculer la Grèce pas
même d'un pouce de terre. Il n'y a que
la volonté, l'action ferme et unanime des
Alliés qui puusse prévenir de nouvelles
surprises.

Voici le programme cD la fête de cha-
ri é qui stra donnée dimam he prochain,
aoùc, au profit, de l'œuvre de la Coofé-

îenojde SanrVinc in de Paul d^ San-
S'.efai o, xoas le haut patronage du gê
n'nal Prio j et &ViC ie concouis des auto

ntés militaires.,,
REGATES

15 -h. Ca ques à 3 paires de rames

(professionnels).
15 h. 30 Grandes balern ères de la ma

rine de gueire.
16 h Embxrcaiions à voiles, pontées

on non p' n'ées.
16 h 30 Canots de la marine de guerre
17 h Youyous à quidle rm b le.

17 h. 15 Bai ques à deux paires de rames

(amateur-s)
17 h. 45 Petites bxleimères de la ma

rine de gu a rre,
18 h 15 Barques â voiles (Jeux paires

(amateurs).
18 h 30 Bxrques à iro's paiies de ra

mes (amateurs).
18 h 45 Courses à auges.
19 h 15 Course à la nage (vitesse).
19 h 30 Course aux canards
19 h 45 Mât de cocagne.
20 h. 15 Distribution des prix.
21 h. Dîxer-spec'acle.
ATTRACTIONS DIVERSES
Jeu de cerceaux Pêche à la ligne
Jeu de bil !ard T r à la carab ne

Musique militaire
PRIX : L'q. 1 ; Entrée.

» » 3 Entrée, dîner, aller et

retour par le bateau spécial mis à

la disposit on du comité par les au-
torités navales. Ce bateau quittera
les Quais de Ga'ata à 13 l {2 h

p écises, et la baie de San-Stéfano
à 23 heares

H sera pavoisé, et, par suite fa-
cilement reconnaissable.

D'après Boudha, la vie est mauvaise et

douloureuse et si nous faisons encore

des enfants, c'e t que nous sommes des

goorant~. Car с l'ignorance est la cause

des passions, des désirs, de l'attache-
ment aux objets extérieurs q îi par l'in-

termédiaire des sens donnent nai-sance
aux êtres, s

Supprimez, l 'ignorance, vous suppri-
mez ipso fado la puissance des sens... et

les naissaEces.
Voilà qui n'est pas mal trouvé ! Et en-

core ;

Le pêcheur renaît dans une condi-
tion inférieure parmi les animaux ou

dans les enfeis. Le sage renaît dans une

condition meilleure parmi les génies ou

les dieux, ou mieux encore, devient Bou-

dha pa fait., délivré de l'ob 'gxtion de

renabre et possédant l'infinie béatitude
du Nirvana. »

C'est très beau ! mais je m'etonne

après cela que la Cioe ait encore 839
millions d'habitants II faut croire que les

Chinois .. ne sont pas sages.
Or le boudh'sme vient de ce- que le fils

royal, Sidharta Gantama, qui jusqu'à 29
ans avait été un séducteur la, coquelu-
che des dame? aux yeux fendus en aman-

des, re icontra un jour sur son chemin ;

nn vieillard, un malade, un cadavre et

on rel g eux. .

Vous et moi pouvons faire de telles ren-

contres sans que'le monde en soit tiou

blé. Mais Sidharta Gautama lui, conçut
aussitôt de profondes p nsées sur la mi-

sère humaine. 1' quitta furtivement le pa-
lais paternel et passa en m fditation dans
une forêt, six long tes années au but d j .s

quelles, il devint Grand Initié, Boudha,
c'est-à-dire le sags Puis, pendant 45 ans

1 p êcha ce que je vous ai dit précédem
m^nt.

Vous l'avouerai-je ? Les principes bou
dlrstes m'avaient laissé légèrement scep
t que.
Pour me reposer de mes lor g »es veil

lées actives et fi-.vreuses, j'ai ai diman-

che dernier respirer la bri-e de la Corne
d'Or.
Tout là-bas, en face d Eyoub, les col

lines sèches,à peine plantées de maigres
ifs, se mame !o:naient de grands cha
т эаих cou'-h s ou d^bouts, runinant
leurs rêves .sans fin.

Рот quoi voulus-je les vo ; r de près ?

Mais pourquoi ?... Je fis accoster mon

ik et grimpai
"

vers les b aves bé es.

E es étaient de l'espèce q «e nous au res

vants, nous appelons ; Cumelus drome
darius.

Leur mufh ho-izontal, leurs grands
yeux calmes doux et stupides, leur in-

Jifférence à mon approche, lire nt qu'elles
me plurent du suite. Moi qui ne suis p .s

très famili r av с ces animaux, je me

sentis l'aulsce d n flatter en sur le col
et de lui présenter une touffe d'herbe.

LA COIFFURE
De no? jours, la femme est-elle à en-

vier ou â plaindre ; on ne sanrait le dira
exactement. Cependant, à bien considé-
rer les choses, elle est, certes, très envia-
ble ; d'abord à cause des attraits de son

sexe, ensuite, à cause de cette facilité
surprenante qui lui permet de multiplier à

l'infini les moyens qu'elle sait inventer

pour orner sa personne ; mais, il faut

avouer aussi qu'elle est bien à plaindre
quand el e accepte de compliquer son

existence d'un nouveau soaci, celui de la

Coiffure.
Etranges et pittoresques, à la fois,

nous ont apparu, successivement, les va-

riétés de coiffures féminines. Vraiment,
depuis l'époque lointaine où, en guise
de coiffures, les dames transportaient
sur leur tête de véritables monument^ à

plusieurs étages, à l'exception de quel-
ques rares essais pour donner à la со ffure

une esthétique nouvelle, les temps то-

dern-s nous ont montré, sous l'epithète
fascinatrice d'ondulations, une nouveauté

aux exigerons d'uo autre genre.
Sauf pour quelques sorties menant au

théâtre ou au bal, et pour lesquelles il

fallait se résigner à aller s'asseoir sur le

billot d'un spécialiste, (et encore cela

n'était pas donné à tout la monde) jus-
qu'à un cartain temps les dames se coif-
l'aient elles-mêmes, soit au gré de leur

fantaisie, soit en s'accommodant aisé-

ment à des modèles ass z faciles à exè-

cuter. Alors, la g âce d'une coiffure ac-

compagnait réellement celle du visage.
Mais aujourd'hui, avec la gamme fort

compliquée de tous les instruments né-
œssaires à cette fia, la femme, esclave
des préjugés, doit, ob igatoirement, re-

courir a quelque mai re de la nouvelle

corporation des со ffeurs pour dames,
devenus, désormais, plus nombreux que
leurs confières pour hommes.
Ain*i abandonnée entre les mains d'un

spécialiste la femme laissa transformer
sa chevelure en je ne sais quoi d'extrava-
gant qui fait voir une raie initiale, de lu-

quelle se détachent les fameuses ondula-

tions, (ondu'ant, en effet, mais, au gré de

l'esthèt que du co'ffeur) qui vont se réu-

nir, tant bien que mal, en une touffe,
masquée h bilement par une boucle à

cheveux, et se perdre, finalement, en un

point quelconque de la tête.

Et nous avons, a!o"s, une physionomie
to'fclement métamorphosée. Le sujet lui-
même a peine à se reconnaître, car, le

but du coiffeur a été de montrer son ta-

lent, sans aucun scrupule' de faire cor-

respondre son idéal au visage de la

femme qu'il a eu à coiffer. Mais, « c'est
la mode, on trouve ça bien>, et, la

séance terminée, la femme paye — gras-
sement —, et se croit belle, ou plus belle,
suivant le cas.

Mais, consolons-nous : notre légèreté
est g and 21

, et, la со ffure à la mode

changera également...
Charles Violette.

Pourquoi soudain, la pensée de Boudhi
m'envahit-elle Mais pourquoi ?...

Je me dis tout à coup que cette bonne
bête pourrait être l'âme emprisonnée
d'un pécheur. Puis, la raison intervenant
me montra toute la sottise de cette sup-
position.

« Ç iser dt par trop diôls ! г d.s-je à
hau e ».o : x.

« Ah ! non ! ce n'est pas d ôle du
tout » me répondit l'animal.

Vous souvient-il de Balaam et de son

ânesse reprochant au prophète ses crimes
et sa méchanceté ?

Comme le devin moabite je me mis à

trembler et bondis de 3 mètres, cai

j'avais senti vibrer sous ma main ia gorge
du chameau.

Assis sur le ventre, il me regardait
sans bouger, avec, me semblait-il, un

sourire narquois au coin de l'œil.

Je n'avais plus de salive et pus à peine
articuler ; « —-Mais qui ê.es-vous donc ?

Un bêlement plaintif reprit :

— « Ali pacha !

— Ali pacha de Janina ?
— Oui !

— Celui qui s'empara de l'Albanie et

f
fut tué par les soldats du Sultan Mt hmçud

'

en,., en. . ?

— Oui !

Les yeux de la pauvre bête se mouil-

lèrent.
A demi rassuré, je repris ;

— Mon pauvre Ali, comment se fait-il

que je vous trouve en cet état ?
— Hélas ! j'avais trahi les Osmanlis ;

ils me refusèrent leur ciel. J'allai frapper
chez les Il cdous qui m'acceptèrent à

condition d'expier. Et me voici de nou-

veau sur terre.
-— Vo're mabre est-il bon ?
— A part quelques coups de bâton,

il es. assez doux.
C'est le fi s d'une de mes anciennes

victimes.
— Ah !
— Oui, dans un jour d'ivresse, j'avais

voulu prendre la femme, et commandai

sous peine de mort de remplir d'or, deux
grands sacsv.

Un gros sang'ot termina cet aveu, et

une immense pitié m'envahit...
Je jetai un coup d'œil sur les tristes ru-

minants d'alentour.
— Vos compagnons sont-ils-d'authen-

tiques chameaux ?
— Oh, non ! ils sont tous de miséra-

bles pécheurs comme moi. Ce.ui-ià tout

près qui nous regarde, c'est Attila. 11 en

est à sa vingt-quatrième renaissance.
Je m'écartai prudemment.
— Celui qui est sur la cré e, là-bas,

fut empereur de Rome, m'a- f -il dit. .

Attendez ; un nom en er ou plu'ôt en on ..

Néron ! c'est Néron.
Ah ! l'autre qui est à côté de Néron,

c'est un Français que vous devez con-

naître, c'est Na... ! »

Un son de trompe lui coupa la parole.
Ali p3chî de Janina se releva et du

trot de ses quatre pattes noueuses dis-

parut bientôt avec les autres derrière

l'épaule du mont.
E onnez-vous que depuis tiois jours,

ma pauvre tète soit totalement disloquée !

inextricab'e ! orageuse ! anarchique, in-
cohérente !...

C. Blron

Un tournoi international d'échecs
Londres, 31.—M. Bonar Law a

ouvert aujourd'hui le tournoi inter-
national d'échees. Cette réunion
des meilleurs champions de ce jeu
est la plus intéressante et la plus
représentative parmi celles qui fu-
rent jamais tenues à Londres.

Capablanea, champion du mon-

de, et Rubinstein prennent part au
tournoi pour lequel la Chambre
des Communes a offert un prix
de 250 livres sterling.

(Leafield Press)
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LE BOSPHORE

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

1 août 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 709 —

Banque Ottomane 342 —

Livres Sterling 725 —

Francs Français 273 -

Lires Italiennes 151 -

Drachmes 70 25

Dollars 162 -

Lei Roumains 24 3|4
Marks 5 -50

Couronnes Autîichienne 15)40
Levas 20 75

COURS DES CHANGES

New-York 61 1)8
Londres 7 29

Paris 7 42

Genève 3 18

Rome 13 35

Athènes
Berlin 374 -

Vienne
—

Sofia 99 —

Bucarest 23 25

Amsterdam 1 57

Prague 25 —

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq. 229 -

Lots Turcs » 13 95

Intérieur 5 ojo » 19 50

Anatoiie I & 11 4 1}2 olo » 13 80
» III » 12 -

Eaux de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consjple 4 o(o » 20 25
Tunnel 5 oio » 4 80

Tramways 5 0[0 » 4 75

Electricité 6 oio » 4 65
ACTIONS

Anatoiie 60 ojo Ltq. 16 25

Assur.Génér.de Consjple »

Balia-Karaïdin »

Banq. lmp.Ottomane » 62 -

Brasser.Réunies(actions) > 42 25
« * (Bons) > 32 25

Ciments Réunis » 18 —

Dercos (Eaux de) » 18 10

Droguerie Centrale »

Héraclée »

Kaseandra Ordinaire э 6 —

« Privil. » 5 25

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways > 28 -

« Jouissance > 10 -

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

- La vie drôle
et la vie triste —

DERNIÈRE HEURE Horaires du Bosphore

La Bourse de Paris

Paris, 31. T.H R. — La bonne tenue

des cours est générale. Nonveaux progrès
dans la plupart des compartiments. L'ar-

gent valut 5 1[2 o[o au parquet et 6 li2
en coulisse. Au marché en banque ou

reste ferme. Les tities internationaux sont

sont assez soutenus.

Institut Commercial Français
de Constantinople

L INSTITUT COMMERCIAL de Cadi-

Jceuy, diiigé par les Frères des Ecoles

Chrétiennes, est transféré à Consianti-

nople — et provisoirement — au Col-

lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeoy,
sous forme d'externat.
Ouverture des 2 années de Cours, le 2

Oc'obre prochain.
Examen d'entrée, comprenant des

épreuves écrites et ora es, le 6 Septem-
b:e, à Constantinople, Péra, Collège
Saint-Miclpl, (vis-à-vis de la Légition de

G'èce) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au

moins 16 ans en Oc obre prochain. A la

suite de cet examen, il sera adrms 20
élèves au concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres

jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour

remplac r ceux qui, pour une raison

quelconque renonceraient au bénéfice de

leur admission.
Des notes trop faibles en largue frrn-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les

20 premiers candidats.
On peut s'inscrire pour l'examen d'en-

trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Collège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Cadikeuy, dans la forme habituelle le

8 Septembre prochain dès 9 heures du

matin.

I Si vous avez des affaires en

^
sucres et cafés adressez-vous

Щ à M. Antoine Moscopoulos f
j| courtier et expert spécialiste j|

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han

ф près du pont , Ло 12

£ Tèléph.St. 1887 ^
I (Jne longue expérience de $
^ trente-trois ans garantit l'exé- j
'Ф eution ponctuelle de vos &
$ ordres. *
® 4*3^4- Ч§£3- ЧШКФ

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

iadresse de l'expéditeur,

Un bekdji mal venu
L'autre jour, à Oun-Capan, Toughla-

Ifkélessi, vers minuit, un trio formé de
deux bateliers, Hassan et Osman, et

d'une femme nommée Aïché furent sur-

pris dans la mahonne d'Ali-R is, par le

b kiji Mehmed agha, dans des condi-

tionsque ce d gne gardien de tant de

choses publiques jugea intolérab'.es.
Hassan et Osman estimèrent, au con-

iraire, que ce qu'il leur plaisait défaire
devait être toléré.

Une discussion s'ensuivit. Les deux
bateliers ayant haussé le ton, Mehmed

agha leva, à ton tour, son gourdin.
Mais, avec la promptitude de l'éclair,

Hassan tira un couteau et le planta entre
les deux épaules du b kdji.

La blessure de Mehmed agha met sa

vie en danger.
Plaisanterie stupîde

Ismet tfîendi, encaisseur au pont de

Karrkeuy, se rendit avant-hier à la bou-

tique du cordonnier Vahdet, à Biata,
Kesmé Kaya, pour l'inviter au café.

— J'ai du travail, répondit Vahiet, je
ne peux pas quitter en ce moment ma

boutique.
Ismet effendi sortit de sa poche un re-

volver, et le braquant sur le cordonnier ;

— Si tu ne viens pas, fit-il sur un ton

plaisant, je fais feu...
Ismet effendi avait, en effet, plaisanté.

Malheureusement, un coup partit, et la

balle atteignit Vahdet à ia jàrrbi.
La blessure est légère. Mais Ismet ef-

fendi aura à répondre à la justice de

cette plaisanterie stupide.
Altoundiche en veut

décidément à l'or

L'Altoundiche qui srbdlisa, l'autre jour,
la montre en or de Harndi bey, ex-mu-

tessarif de Péra et ex-minisîre de la po-

lice, en laissant à la place de la montre

un billet plié en quatre dont nous a\ons

donné hier le texte, était, parai -il, Al-

loundiche-Ahmed, alias Altound.che No

2.
Mais notre pick-po:ket qui, dédaignant

depuis un certain temps les autres mé-

taux, ne fait p:us honneur qu'à l'or, ju-
gea qu'avec la seule rnontie de Hamdi

b y, il n'aurait pas terminé la journée
d'une façon digne de lui.
Tandis qu'il faisait cette réfexion, il

vit passer tout près de lui un certain Na-
zif effendi, demeurant à Féthié.

Par suite de l'extiême chaleur de la

température, Nazd effendi — qui est ce-
pendant très frileux — avait déboutonné
sa jaquette, de sorte que l'on admirait

sur son ventre une épaisse chaîne en

or allant d'une poche du gilet à l'autre.
— Sûrement, pensa A toundich :, au

bout de cette chaîne en or, il y a une

montre en or... D'ailleurs, je prendrai
l'ure et l'autre.

Ce qu'il fit.
Quelques instants p'us tard, Nizif ef-

fendi ayant voulu consulter sa n outre,
constata qu'él'e avait disparu avec tout

son attirail... en or.

La police a mis en campagne ses meil

leores cé'.ectives pour arrêter les quatre
Altoundiche dont aucun, paraît-il, ne

trouve plus à la prison centrale.

Incendie dans un ferryboat
L'antre jour le feu se déclara à bord

du ferryboat No 26, en réparation aux

chantiers du Chirket, à Haskeuy.
Ahmed agha, gardien en chef desdi's

chantiers,en travaillant à son ex inc-ion,
succomba à une rupture d'anévrisme. *-

Les dégâts subis par le ferryboat sont

peu importants.
On vole le muezzine

Abdol-Hamid effendi, muezzine de la

ii,o quée Tevkifié, à Arnaou lceuy, se

promenait lundi sur le quai, avec son

jeune fils, entre B°b:k et Arnaou keuy
Tandis qu'il expliquait à l'enfant une

chose que celui-ci lui avait demandée,
des picks-pockets, qui guettaient le ho

dja, lui enlevèrent une somme de 30
livres cachée dans sa ceinture.

naufrage d'un voilier
Un petit voilier, le Nusreti-Bahri, ap-

panenant à l'enseigne d vaisseau Ye r.éni

bey, se rendait de Candra à Cors anti-

nople, ay .nt à bord 60 tché kis de Lois

Devant la violence du vent, il voulut se

réfugier dans la baie d'Aghva, mais n'y
réussit pas et coula.

L'équipage a été sauvé.

Capture d 'une bande
Selon le Peyam , la gendarmerie d'A-

lemdagh aurait réussi à capturer une

bande de 15 brigands qui, il y a de cela
trois jours, auraient dévalisé et maltraité

plusieurs personnes, à Scutari, entre Kis
sikli et la loute de Doudoullou.

9 desdits individus seraient armés d'ar-

mes allemandes et 6 d'armes russes.

Tous seraient venus du côté d'Amas-
sia.

Comment i! abusa de
Chérifé hanem

La jeune Chérifé. âgée de 16 ans, de-

meurant â Top-Har.é, sortit lundi dernier
pour un redntz-vous que lui avait donne

son amoureux, Kiaz m.

A l'endroit eno si elle ne trouva pas
— on ne sait ( ncore pourquoi — celui

qui devait l'attendfe, mais un marchand
de citrons nommé Soublv.

Assez surprise, Chérifé demanda à ce

dernier où était Kirzitn
— Je ne sais pas, répondit-il, Mais je

sais que c'est loi que vous comptiez rtn-

contrer ici...
Chérifé ne répfqua pas. Soubhi reprit

après une pause :
— Petite hanem, qu'est-ce que ça fait

qu'au lieq de lui, ce so4 moi. Si ce n'est

L'autonomie des territoires
micrasiatiques et les cercles turcs
De nos informations complé-

mentaires relatives à l'impression
produite par h proclamation de
l'autonomie dans les te ritoires mi-

crasiatiques, il ressoit que cette

impression a été très profonde

Les cercles turcs croient qu'à la
fin de ce mois les forces hellènes
d'Asie se retireront sur la ligne
tracée par le traité de Sèvres.

Le conflit grico-îurc
Dans tes cercles officiels français,

on dit que les Alliés déclareront

probablement nulle et non avenue

la p:oclamation de l'autonomie en

Asie Mineure.

(Radio américain).

La question des Réparât ions
Paris, 31, Т.Н.R.— La commis-

sion des réparations s'occupe aussi
des restitutions en nature, et étudie
le programme établi par le minis-
tre des travaux publics, des grands
travaux d'intérêt général à exécu-

ter au moyen de la main-d'œuvre
allemande et des matériaux aile-
mands.

La question du moratorium
Paris, 31. T. 11 R. — Le Petit

Parisien apprend que dans la Con-
férence franco anglaise fixée le 7

août, M. Lloyd George demandera
d'étudier la question du morato-

rium, sans aborder l'ensemble du

prob'ème des réparations, car il
estime qu'actuellement une décision
définitive est impossible.

Une séance secrète
de l'Assemblée d'Angora

i'e30 juillet l'Assemblée d'An-

go a a tenu une séance secrète,
sous la présidence du Dr Adnan

bey.
Au cours de cette sé-ance, Réouf

et Youssouf Kémeft beys ont fourni
des explications au sujet des pour-
parlers qui ont eu lieu à Angora
avec les rèprésentants des gouver-
nements occide taux

Appel d'u^e ncinelle clisse
Ifi

Dans l'Est africain
Londres, 31 jui let.— Le rapport

pour l'année 1921 concernant le
territoire de Tanganika, cette par-
tie de l'Est africain allemand placé
sous un mandat b itannique, a été

publié. Il montre quels progrès
ont (té accomplis sous tous les

rapports pour le retour à une si-
tuation normale. Les fonctionnai-
res chargés d'appliquer le mandat
ont réussi à surmonter toutes les
difficultés. (Leafield Press)

La Petite Entente
Prague, 1er août.—Dans la Con-

férence tenue par les chefs de ser-

vice officiels de la presse de la
Petite Eutente et de la Pologne, à

ICarlovyvary, ont été décidées l'a-
mélioration des services "télépho-
niques et radiotélégraphiques entre
les quatre pays et la collaboration
étroite des quatre services «de la
presse qui tiendront régulièrement
deux conférences par an. La pro
chaine conférence aura lieu en Po-

logne.

pas Kiaz m, c'est Soubhi ; si ce n'est pas
Soubhi, c'est Moustafa. Nous sommes toes
du même sexe...

Cette argumentation commode nesom-

bla pas du goût de la jeune fille qui s'sp-
prêtait à se retirer, lorsque le marchand
de citrons, sortant un couteau :

—■ Je te veux ! dit-il, -entends-tu ? Je
te veux... Tu seras à moi ou à Azraël!

Epouvantée par cette menace et sur-

tout par la lame luisante du couteau, Ché-
rifé hanem n'eut pas la force de résister,
et Soubhi abasa d'elle.

Mais le lendemain, la victime de ce

guet-à-pens déposait une plainte au par-
quet.

Le maichand de citrons aura à répon-
pondre de son acte. ,

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
так Gapou.à côté du Cinéma Etoile,No 79.
Discrétion parfaite. Chambres sépa-

rées.

En Anatoiie les hommes appar-
tenant à la classe 1320 doivent se

présenter à leurs bureaux de re-

crutement pour y passer la visite
médical*.
Tous les réfugiés des territoires

occupés car les Hellènes ainsi que
les retraités et réformés doivent se
faire délivrer-de nouveauxvécikas.
Une surveillance sévère est exer-

cée en vue d'empêcher les déser-
lions.

Los formations cantonnées dans
ia région de Castamouni ont reçu
l'ordre de rejoindre le secteur de

Kodja-Ii.
Les réparations des voies fer-

rées, chaussées et ponts dans ce

dernier secteur ont pris fin et les
communications sont rétablies
comme par le passé.

La réponse allemande
à la nete française

Berlin, 31. T. H. R.— Une nou-

veile Conférence eut lieu hier entre
le chancelier Wirth, M. Hermeset
les chefs de service au sujet de la

réponse à la note française con-

cernant les paiements à titre de

compensation. Le projet de réponse
sera remis au point aujourd'hui et
la réponse serait envoyée avant

l'expiration du délai de dix jours.

Des mesures de représailles
contre la Bavière

Berlin, 31. A T. I. — La presse
socialiste invite le gouvernement à

prendre des mesures de rigueur à

fégard de la Bavière. Oa envisage
la suspension de la fourniture de

charbon et ia proclamation de la

grève générale en Bavière afin
d'exercer une pression sur le gou-
vernement.
Le Berliner Tageblatt déclare

que le gouvernement est obligé de

s'opposer par tous les moyens
constitutionnels contre les tendan-
ces séparatistes dangereuses qui
pourraient se produire dans les
Etats allemands.

LLOYD TRIESTINO
Le bateau GAEHIA partira mer—

credi 2 août à 4 h.p.m. pour Odessa, Sé-
bastopol, Novorossisk.
Le bateau TIIENTO partira таг-

di 1er août à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Vathy (Samos),Rhodes, Adalia, Limassol,
Larnacà, Mersme, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caifa, Jaifa, Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le bateau CELIO partira таг- :

di 1er août à 10 h. a. m. pour Inéboli, j
Samsoun, Ordon.Kèrassunc , Tréb'zonde,
et Batoum. (ire et 2me classes à prix
réduits) i
Le bateau liEMO partira sa-j

œedi 5 août à 4 h. p.m. (Ligne de luxe) .

(voie Canal de Corinthe) pour Pirée, j
Corfou, Bnr.disi, Venise et Trieste.

Le bateau EEOPOEI8 partira sa- \
medi 5 août à 5 h. p .rn. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Souiina, Gaiatz et ;
Braiia.
Le bateau GASTEIN partira таг-

di 8 août à 4 h. p. m. Dardanelles, Sa- •,

Ionique, Pirée, Patras, Corfou, Brindisi, <

Bari et Trieste.
Le bateau РАЕACliY partira sa- ,,

medi 12 août à 4 h.p.m. (ligne de luxe), !

voie canal de Corinthe) pour Pirée, ;bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';

(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

'

6 27 7 12 7 57 8 42

10 12 12 12 (z :gzsg) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie).
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (z'gzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35

12 59 4 14 5 58 8 29

De Beïcos
6 15
8 58
1 15
7 —

6 55
9 40
3 —

8 25

3 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

7 15
10 45

Cîmdilli
7 40

12 25'
6 20

8
II
6 30

8 40
1 55
7 10

MONTÉE (départs du pont)
7 1». 30 (côté d 'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateauJBUCOVINA partira таг-

di i5 août à 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes
Adalia, Limasse?, Larnaca, Mersine, Aie-

9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h. (Asie et

xandrette, ÏYipoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa, Thérapia Buyukdéréj ; 4 h. 50 (zigzag
rort-oaid et Alexandrie. IBeïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à Beïcos);
Pour plus ampies renseignements sa» I5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeoy ); 5 h30

dresser à i'Âgence générais du LLOYD !/*,>;<* к v, л* л

TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph. KAsie f . f .

( '
,

C
.

Péra 2127,ou à ses Bureaax de Péra (Pé- j Arnaout
h jusqu à Yenik ) ; 6 h. 5 (dir.

.-Palace) Téléphone Péra 2430, à Stam- Gandilh à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni

boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

National Steam Navigation
Go Ltd oi Greeco
Ligne Conslanlza-Varna

Le transatlantique de luxe

KING AEEXANDER
rrrivé de New-York mardi 1 août a.c. et
partira le mercredi 2 août â 3 h.p.m.
des quais de Galata, directeur nt
pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements, s'adresser j

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian fiaa, 2me étage.
Tél. Péra 3240-3241, et aux sous-agences,
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Roe de

Péra, et à Galata Phaliro han, sur les

quais N0 2. Téîéph. Péra 1967.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le transatlantique PATRIS arri-
vera de Marseille le lundi 81 juillet partira
des quais de Galata le samedi 5 août
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
: gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de |
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage, j
Tél. Péra 3210-1 et

'

aux sous-agences, I
Galata, sur les quais Phaliro han, Ko 4. )
féléph. Péra 1967-

keuylluyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Bayukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 32
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 j 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli
2 10 3 05 3 21 5 23
7 2.5 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thîrapia-Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à'
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
СЫПЛЕТ

Dirigé par le Dr VIOLI
Mardi et vendiedi à 10 h. a.m.

_

Consultations par le -Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devo r rappeler au pu-
b lie qu'en vertu de l'Art. 21 du règle-
ment sur la Police de la Pêche et de la

Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de' la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 Livres tuiques et d'un
emprisonnement d'une sem une à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punit des
mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente de la dynamite.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922 26

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambreâ-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a,m,

asqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

jSamges des Iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prln-
kipo) ; 10 h^ favec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Hatki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuy) 6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartai, Maitépé et Djadé-

1 Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.

j Service des dimanche et Vendredi
j Do pont : 9 h. (avec Cadikeuy) les

Matériel de cuisine et ue campement ? dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
(plats, marmite?, lessiveuses, cuillers, |. Qadikecy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h. 15.
fourchettes, lanternes, etc.) . 7 h. avec Gartai, Pendik) 8 h. (les di-

manches à 9 h.)

Intendance Militaire Française
Vente de matérie's russes à Gu'.hané

Msgasin d'Habillement les 21 août et

jours suivants à 9 heures.

Sommaire des lois ;

Lingerie, toile, ceinture, corsages,
chaussures et accessoires.

Habillement : manteaux, bonnets,
'

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Cadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie

soir avec retour an pasû

chapes en peau de mouton.

Campement : toiles de tentes poor
grandes tentes et toiles individuelles
bonnes et usagées.
Couchage: Couvertures, couvre-pieds.
Vente au comptant. Payement du lot

. e t il re t0Ui*ne
entier immédiatement. En èvement dansj ^ g heures.
les 15 jours sans sursis et sous peine de l6s (jjmanches seulement, à 11 h. 30,
perte de pnprieté du lot sans recours départ du

4pont pour Halki, Prinkipo,
possible. ( Kartal et Pendjk.
Visite des lots à Gulhané du 10 au. 20 ,

Août le matin de 9 h 30 à 11 h. le soir j ' —1 ■—

de 15 à 17 h. sauf le dimanche. t ЛЙ ,| Я ,,» В|в Т1Пы,, . ||ПЯИ|Р

Aucune réclamation ne sera admise j ВДИЦУEflÂTlONÀLH DE TURQUIE
sur les quantités au moment de l'enlève- •

ment. i FONDEE EN 1909

Chez

GEORGES ANTOINE;
291 Grand'Rue de Péra 291

ARRIVAGES des FEUTRES i

Avis

les

L'Administration de la Dette Pub ique
Ottomane informe les contribuables qu ils

peuvent se procurer aupiès des débkants
de timbres, au p:ix de piastres 10, le
texte du Nouveau Décret-loi sur le Timbre,
qui doit être mis en vigueur à partir du 6

août 19 22 Ce texte est accompagné du
Tarif des Droits fixes, nod fié suivan:

dispositions du dit Décret-loi.
Constantinople, le 19 juillet 1922

В

Avis
L'administration de la Dette Publique

'

Ottomane croit devoir rappeler aux con-

tnbuables que le decret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922

Consjple, le 27 Juillet 1922. No25 ;

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAIA-Union Пап, Rue Voivoda

Téîéph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNB

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMÀ

GraneTRue de la Municipalité
Agence ûe Londres

50 Cornhill E. G. 8

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de tontes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la
BrUiâh Trade С rporation (sociécé privi»
iégiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avmita-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une

chambre forte.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille

_

'
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C" DE NAVIGATION NATIONALE de GRECE

Le colosse transatlantique
KING ALEXANDER

battant pavillon anglais, de 30.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds
arrive et partira des Quais de Galata le mardi 8 Août directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers et marchandises.

Pour plus amples renseignements et pour retenir les places,
s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone
3240(1, ou à ses Sous-Agences, Phaliron Han No 2 sur les Quais de
Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à
Péra.

P RATT'S

MOTOR

SRIRITS

BENZINE
X>E

PREMIERE

QUALITE
Peut vous être fournie à tout moment par :

Péra
Rue Kilissé
Beuyuh Parтак Карой
Rue Yechil
NoЮЗ, Rue Tarla Raehi
Rue Yéni Teharehi

Garage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Umberto
Garage Helvetia

Taxim
Coopérative des Combustibles Boulevard Taocim
Garage Français Taocim
Russian American Garage Taocim

P an с a 1 d i
Sourp Hagop
Sourp Hagop

Souri} Agop
О 11 i О 11 I i

Grand Garage
American Garage
Fiat Garage

Garage Auto-Berliet
Garage Central
Garage Franceseo Roumi
Garage Nikitits
The Orient Garage
Garage Youssouf ZIa

The Anglo-ïtalian Garage
Garage Minerva
Garage d'Orient
G» Mardiroesian
Humas Frères

Chichli (Terminus tram)
Rue Kir
Rue Kiathané
Rue Hamourdji, Bomonti
Chichli
Yо 52, Rue Djabi

Fériltouy
До 21, Rue Constàntin
No 15, Rue Rilezikdji

jG*ue Saoci
24',. Rue Mezarlik

26, Mezarlik
Nicliantacîie

Garage Helpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie
Garage Briseoe

Rite Ahmed, Beg

О 11 i О 11 a. il 6
Rue Iskenderdji
No 180, Rue Cabrisfan

Galata
Rue Yéni Yol, Yoivoda
Rue Yoivoda
Perchembé Bazar
Fermenedjiler No 110
46. Rue Kara Moustafa
151, Fermendjiler
a. n ©

Rue Sali Bazar

Bfntish Engineering l'o
Garage Italo
Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasfii Pbaros
G. M. Coucoulas
Christo8 Chrisfides

T О p 11
Garage Boghas Keshen

Béchilit acïie
Nouveau Garage R ue Akaretler
Petit Garage R\ te Humour Azizié

Stam Ъ о il 1

Garage Hilal Ahmer Sirl fédji
Garage International Tch archi Capou

BRILLANTS
Perles, ple-res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAlipacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

nos superbes CEINTURES
corsets et soutiens

ÉLASTIQUES

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le tailllear du inonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans celle mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Az?,

vers le Tunnel.

Avis
L'Administration de la Dette PubliqueOttomane informe les contribuables queles monnaies étrangères énumérées dans

les actes et écrits assujettis au timbre
qu'ils auront à créer à partir du б Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-
verties en monnaie ottomane d'après les
cours indiqués ci après :

Monnaies Piastres Paras

Livre sterling 666
Do'lars des Etats-Unis 151
'Dollar canadien 148
Franc français • 13
Franc belge 12
Franc suisse 29
Lire 7
Peseta 24
Mai к allemand 25
Maik finlandais 3
Fiorin hollandais 57
Couronne autrichienne 1
Couronne tchéco-slovaque 2 20
Drachme 5
Linar 2
Leva 1
Lei 1

( RomanofY é
Rouble (

( Kérensky 1
Yen 72
Livre égyptienne 683
Roupie 43

FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET
GANTE B*TESSAYEZ-LES-
VOUS EN SEREZ RAVIE:

). ROUSSEL ,uS»
Cons-ple: pera: PLACE DU TUNNEL

•CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT"
Belles ceintures

à partir de *Ltqs. G

ATHINAI Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

|Offres et Demandes
A vendre D OCCASION, Bureau en

noyer et un Coffre-fort
(Milner). S'adresser à Galata Buyuk Tun-
nel Han 19.

A Inupr joli appartement moderne bienH lUiIOÎ а£Г£ avec vue spiendide sur
le Bosphore et la Marmara composé de
6 pièces, eau, électricité, salle de ba.n
et 3 terrasses ba'cons. S'adresser chez
M. Ant. Vlachioti, appt.Barnat han Tek\

3089

A louer deux beles chambres mec-
blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p.m.

On demande pour acheter petite mai-
son de 500 Lfqs. dans

la banlieue,adresse offres au-journal sous
Tadion.

ûîlin mar9ue M'tchell, 6 cyl. 75 11 D.HUlU double phaéton en parfait état
de marche à vendre. S'adresser au Péra-
Garage, Bue Yéchil No 22, Péra.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.
Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif.

Dollars 42.400.000,11
Dollars 630.351.351.02

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-verpool, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Gonstantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, quila mettent à même de fournir un service financier des pluscomplets,

Ses fonctions principales comprennent :
Ouverture de comptes courants Garde de Titres
et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits DocumentairesAvances contre Nantissement Renseignements commerciauxRecouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

SIÈGE DE GONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW-YORK LONDRES LIYERPOOL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
AMERICAN №1 ШТ 4 BLACK SU LIHE №.La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligneGonstantinople New-York.

Le transatlantique rie luxe américain
a О гг о г* о l i sde 25009 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux comparPments de1ère, 2me et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-sonnes, arrive jeudi 3 août partira des Quais de Galata samedi 5 ar ùt directe-ment pour NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.N. В — Nous prions Mrs les passagers (le se présenter aujourd'hui de 2-4 h. p. m. àl'Agence Générale pour la livraison des documents sanitaires.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :f M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo & Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobilesLe meilleur système au monde. Exclusivement adopté ennotre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons deCommerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-dications pour votre usage spécial.
Seul Agent dépositaire : A. CALINDER45 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les cou-ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadouriansis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St. 319N В.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Caminage aux meilleures conditions.

OH

OH

BANCO PI mm
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

ой
-«H

МШ

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONST ANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, Ne 337.-TéI.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

BANQUE COMMERCIALE DE LA MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la ca isse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

Gérant Djemil Sioutfi,: avocat
FEUILLETON DU «B0SPH0RE>

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

Henri

PAR

GALLUS

(Suite)
Vlll

Les héros de Morsbronn
— J'en grillerais bien une, moi

aussi, murmura le brisquard.
Si bas qu'il eût parlé, l'officier

entendit.
— Ne te gêne pas, mon vieux !

répondit-il.
Heureux de la permission, Tarna-

gas, aussitôt, sortit sa pipe sa blagueet se mit en devoir de bourrer sa
bouffarde.

— J'ai tomme idée que tu n'aurss
раз le temps de l'achever, reprit je
capitaine.

(N. 23) Le eu iïrassier haussa philosophi-
quement tes épaules et battit Je bri-
quet..
Au loin avant, en arrière, par-

tout, la ba 4aï(fé faisait rage... C'était
un ouraga n de brQ'K énormes, parmi
lesquels, i ад-fois, pt; rCait d'une voix
terrible, ui^. comn!ianU'emenh-*-
A midi, Le feu redoub.' a encore...

Ne sachan | rien du combat et à ,ои ^
hasard, *fin d'être prêt, le généralordonna; щх -deux régiments de ..

mon "

ter à che
Tout ■

x coup, sur son coursier blaeic
d'écum e un officier d'état-majo,r, tète
nue, arrive à bride abattue et âe-mand i fj-g général Michal.
— Мой général, lui crie-t-il, legé-néra' l iluhesme vous attend immédia-

tem en%.
T./a^es deux s'éloignèrent au grand

itelop*. Les cuirassiers se haussent sur
le«irs étriers pour suivre des yeux,le pJœ s longtemps possible, les deux
officie rs, comme s'ils espéraient enfin
appre? adre plus vite que le moment
est vsi nu... le moment solennel de
donne r...

— С >ui, mes gaillards, fait Tarna-
gas, ji j crois que dans cinq minutes,
on va y être en plein !...

Les deux divisions de Lartgue et
Raoult, brusquement séparées par
une attaque terrible des troupes al-
lemandea, allaient être enveloppées
et débordées, quand le général Larti?
gue, jugeant que seul un effort gir
gantesque,héroïque et désespéré pour-
rait le dégager, ainsi que le général
Raolut, en arrêtant pendant quelques
instants la troupe ennemie, demanda
au commandant de la division delà
cavalerie du le corps, le général
Duhesme, de faire charger la brigade
Je cuirassiers Michel. C'était cet or-

nour lequel avait été mandé ce

4егш'вГ Q u i tout à coup reparait au

galop de son cheval sur le front des

régiments. H s'arrête, tire son sabre
et en dirige- te pointe vers l'ouragan
des canons qui tonne ià-bas.
— Nous allons charger là-dedans,

crie-t-il. Mes enfants haut les cœurs
et les lames !...

Une clameur immense lui ré-
pond :

— Vive la France !

A ce moment, arrive un officier
d'ordonnance, qui apporte l'ordre de
charger... Les trompettes stridulent
le «gardeà vous»... Un silence inoun

tombe sur ces régiments de fer... Le
8e est en tête, formé en colonnes par
escadrons ; le 9e, en deuxième ligne
est déployé, débordant un peu sur la
droite, |)eux escadrons du (je Iançier§
qui doivent suivre le mouvement
prennent la droite du 9me cuiras-
siers.

Arrivés sur le plateau ofi se tient le
général Lartigue.les cuirassiers, expo-
sés à un violent feu de mousqueterie,
voient quelques-uns des leurs jetés à
terre... Le général de Lartigue se dé-
couvre devant eux,..

— C'est là bas !" crie-t-il au co'o-
nel... En avant !... Comme a Wa-
terloo !

*
* *

Dans la nuit suivante, les débris du
8e régiment arrivèrent à Saverne. Le
lendemain, le colonel fit réunir ce qui
restait de ces vaillants: une soixan-
taine. La plupart étaient sans casques,
le front sanglant, la cuirasse bosselée
pâr les ba'les, un tronçon de sabre au

poing. Mais tous avaient la mine hau-
tainé des preux calmes.

— Mes pauvres enfants!,., essaya
de balbutier le colonel.

Mais un si lourd sanglot lui noua la
gorge qu'il ne put achever sa phrase.Ses bras eurent un tel geste de dé-
tresse navrante que tous comprirent.?.Et ces héros que les paquets de mi-
traille et de plomb n'avaient pas fait
trembler, se mirent à pleurer silen-
cieusement devant leur oolônel qui
pleurait aussi...
Trois jours après, le9, le régiment

— quelle dérision grandiose ! un ré-
giment de soixante cavaliers ! — ve-
nait bivouaquer près de Luneville.
Une pluie torrentielle tombait obsti-
nément... Tarnagas, en fouillant un
petit bois voisin, y découvrit une
hutte de branchages, au toit de p'an-ches. Le sol y était sec... des herbes
accumulées depuis des mois pou-vaient former des lits excellents,.. Le
vieux mi de la découverte s'en fut
chercher son ami Joubert...
— Un palais, que je te dis, mon

petit... tu vas voir... Viens !... Et avec
ça des plumards somptueux !..,

• Ils avaient déjà fait quelque pas,
quaud tont à coup le vieux se га*
visa.
— Attends dit-il au maréchal

des logis.

11 courut à son cheval, des fontes
de la selle, retira quelques menus
objets.
— Un crayon, du papier... uoi

enveloppe... fît-il en revenant vers h
sous-officier... tout ce qu'il faut pouiécrire au père Borge... Tu com
prends ?... la petite doit être terrible-
ment inquiète, surtout si elle a appris le chambardement du 6 !...
Joubert leva sur lui des yeux pleinsd'infinie reconnaissance.
— Hein ? crois-tu ?... fit Tarnagas

en entrant dans la hutte, c'est-y pasun palais ?.t. Là, quittons la со
quille... Elle servira de pupitre.Tout en causant, le brisquard quittait sa cuirasse, s asseyait sur le tas
d'herbes sèches et, et le dos (Fàeiei
ses jambes, le crayon en main^ il attendit ;
— Dicte, petit... fit-il»

(à suivre)

J


